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	Avertissement

	Ce livre contient des thèmes et des scènes qui peuvent être perturbants pour certains lecteurs. Il est destiné à un public averti et adulte.

	Les pages de cette dark romance explorent des sujets sensibles, tels que la violence, le viol, la consommation de drogue et des scènes explicites de sexualité. Ces éléments sont présentés dans le cadre d’une histoire complexe et immersive, mais peuvent être choquants ou dérangeants pour certains lecteurs. Je recommande la prudence lors de la lecture de ce livre et conseille aux lecteurs sensibles de prendre en compte les thèmes abordés avant de se plonger dans cette histoire. La dark romance est un genre littéraire qui explore les relations humaines sous un angle sombre et souvent controversé. Si vous choisissez de poursuivre votre lecture, veuillez le faire en toute connaissance de cause et être conscient des thèmes et des scènes qui peuvent être présents dans ces pages. Ce livre est une œuvre de fiction.

	Tous les personnages, les lieux et les événements sont le fruit de l’imagination de l’auteur. Toute ressemblance avec des personnes réelles, des lieux ou des faits est purement fortuite. Les personnages évoluent dans des environnements fictifs créés pour les besoins de l’histoire. Je rappelle aux lecteurs que la dark romance, bien qu’elle puisse contenir des éléments troublants, est un genre littéraire destiné à divertir et à susciter des émotions chez le lecteur. Les thèmes sensibles abordés dans ce livre sont traités dans le contexte de l’intrigue et ne doivent pas être interprétés comme une validation ou une glorification de comportements répréhensibles.

	 

	Bonne aventure à vous !



	




	 

	 

	Pour tous ceux 

	Dont les cicatrices sont invisibles à l’œil nu,

	Et qui, chaque jour, se battent

	Pour transformer leur douleur en force…

	 

	Léa

	



	

Prologue

	J’entrais dans la pièce, mon regard empreint de nervosité alors que je faisais face à ma mère assise dans un fauteuil, l’expression sévère.

	
	— Maman, je voulais te parler…

	— Quoi encore ? Tu n’as pas encore fini de me casser les couilles ? réplique-t-elle avec amertume.

	— Je… Je suis désolée…

	— Tu es faible, Ellie. Tu n’es qu’une erreur, une déception constante. Je me demande parfois pourquoi je n’ai pas avorté comme le voulait ton père.



	J’ai sept ans. Les mots de ma mère me frappent comme des coups de fouet, ma gorge se serrant douloureusement.

	
	— Je suis désolée, maman. Je te laisse tranquille, je le promets…



	Le cœur brisé, je quitte la pièce en silence, les larmes brûlantes menaçant de déborder. Les mots cruels de ma mère résonnent dans son esprit, me rappelant sans cesse ma propre insignifiance.

	Je me tenais là, les yeux baissés, un frisson de peur me parcourant l’échine. La tension dans la pièce était palpable alors que je regardais ma mère, la gorge nouée par l’appréhension.

	
	— Maman, je me sens pas bien…

	— Ferme-la ! Tu es misérable, tu ne fais que pleurer… pleurnicharde. J’en ai marre de ta gueule, sache une chose : je ferai toujours passer mon bonheur avant le tien.

	— Mais… C’est juste que papa me manque…



	À peine les mots sortis de ma bouche, une gifle cinglante fendit l’air, la main de ma mère frappant violemment ma joue. La douleur brûlante me saisit, faisant tourbillonner mon esprit dans un mélange de chocs et de désespoir.

	Mes larmes montèrent, alors que ma mère serrait les poings, je me retenais de crier ou de pleurer. Je sais que protester ne ferait qu’aggraver les choses. Je baissais la tête, résignée à encaisser le coup, tandis que ma mère me regardait avec mépris, un sourire cruel étirant ses lèvres.

	C’était une scène familière, une démonstration de pouvoir que ma mère exerce avec une cruauté calculée.

	 

	La porte de ma chambre se referme doucement, émettant un léger grincement, puis le clic sourd de la clé tournant dans la serrure me glace d’effroi. C’est la vingt-huitième fois. Je le sais, je les compte toutes, chaque nuit où l’horreur recommence. Je suis allongée sous les draps, mon cœur battant si fort que j’ai l’impression qu’il pourrait alerter le monde entier, mais personne n’entend. Personne ne vient.

	Sa silhouette se découpe dans la pénombre, et je serre les paupières aussi fort que possible, comme si cela pouvait me rendre invisible. Mais ça ne marche jamais. Rien ne marche. Je sens son souffle chaud et fétide sur ma peau, ses doigts se posent sur ma bouche avec la même violence que d’habitude, m’étouffant dans mon silence.

	« Je sais que tu adores ça, mon trésor… laisse-toi faire », murmure-t-il d’une voix mielleuse, celle qui me retourne l’estomac à chaque mot.

	Les larmes coulent sur mes joues, silencieuses, sans éclats. Je ne peux pas crier. Je ne peux pas réveiller Lenny, qui dort juste dans la chambre d’à côté. Je ne veux pas qu’il sache. Je

	ne veux pas qu’il souffre, lui aussi. Alors je subis, encore et encore, les yeux fermés, priant pour que ça s’arrête, pour que quelqu’un vienne, mais personne ne vient.

	Je n’ai que douze ans, mais je sais déjà que ce que je vis n’a rien à voir avec l’amour, contrairement à ce qu’il répète encore et encore. Ses mots me hantent. Son poids m’écrase. Son odeur me torture. Et moi, je ne suis qu’une ombre silencieuse, un secret bien caché dans la nuit.

	Quand tout est terminé, il se retire comme s’il n’avait rien fait, me laissant seule avec ma douleur, mon dégoût, et mes larmes qui ne sèchent jamais. Je sais que, demain, il reviendra. Un jour, je n’aurai plus mal, un jour, je ne ressentirai plus rien.

	 

	Je me tiens là, face à mon père, ses mots acérés résonnant dans mes oreilles comme des lames de couteau. Sa voix tonne dans la pièce, emplie de mépris et de dédain à mon égard.

	
	— Tu es le pire jumeau des deux, tu devrais prendre exemple sur ton frère, au lieu de traîner dans les ténèbres comme un bon à rien. Deviens un homme !



	Je baisse la tête, sentant la douleur s’enrouler autour de moi, serrant mon cœur de ses griffes acérées. Ses paroles déchirent mon âme, me rappelant à quel point je suis toujours jugé comme inférieur à mon frère.

	
	— Tu ne seras jamais à la hauteur, Angelo, tu es faible, indigne de porter le nom de notre famille !



	Mes poings se serrent, mes ongles s’enfonçant dans mes paumes dans un effort pour contenir ma rage. Je lutte pour garder mon calme, pour ne pas laisser transparaître la douleur qui brûle en moi. Si seulement il savait à quel point ses mots me déchirent. Si seulement il pouvait voir la force qui bouillonne en moi, je veux me lever et le frapper de toutes mes forces, mais Eden est là, tapi dans l’ombre, à m’observer. Je me force à rester silencieux, à enfouir ma peine au plus profond de moi-même. Un jour, je n’aurai plus de peine, un jour, je ne ressentirai plus rien.

	 


 

	Chapitre 1

	La renaissance

	Ellie

	 

	C’est un matin de froid glacial, typique d’un début d’année, que j’emménage dans cette nouvelle résidence. Il est 6 h 50 quand j’arrive avec ma petite citadine grise, remplie de cartons jusqu’au plafond. Tellement remplie que je ne peux même pas voir la vitre arrière pour reculer correctement. Je me gare tant bien que mal devant ce qui va être mon nouveau « chez moi » pour les prochaines années.

	Je n’aurais jamais pensé déménager dans cette ville, encore moins toute seule, sans aucune compagnie.

	T’as toujours été seule, Ellie.

	Ici, je n’ai pas d’amis, et ailleurs… pas vraiment non plus. Les autres ? Du vent, je m’en suis vite rendue compte. Alors, me voilà devant cette résidence étudiante, près de la côte sud de la France, dans une ville qui m’est encore étrangère. Mais je suis ici pour une bonne raison : j’ai décroché le job de mes rêves. Je suis prise en alternance dans un cabinet d’avocats, spécialisé en criminologie. C’est exactement la filiale que j’ai choisie pour ma quatrième année de droit.

	Je suis ici pour ce master, pleine d’ambition, avec une pointe d’anxiété à l’idée de rentrer dans la cour des grands, dans le monde du travail. Mais je suis pressée de commencer. C’est une chance en or. Très peu d’étudiants réussissent à obtenir une place dans cette faculté prestigieuse, et encore moins en alternance. Mais je n’avais pas le choix si je voulais payer mon logement. Ma mère ne subvient plus à mes besoins depuis longtemps. Normal, elle ne m’aime pas.

	Je prends une grande inspiration, me préparant mentalement à ce nouveau départ. C’est un saut dans l’inconnu, mais c’est le début de quelque chose. Je le sens.

	 

	C’est le jeu de la liberté : pas de parents dans les parages, mais pas d’aides non plus. J’arrive devant cette petite bâtisse blanche en bois, qui, de l’extérieur, a l’air moderne et plutôt grande. Le vent glacial de ce samedi de septembre siffle à travers le campus universitaire, me faisant frissonner malgré mon manteau. Les bâtiments en brique de chaque côté renforcent cette sensation de froideur, comme si l’air lui-même m’avertissait des épreuves à venir. Pourtant, je sens que l’aventure qui m’attend à l’intérieur va réchauffer mon cœur, même si elle me fait peur.

	Je traverse le campus, mon souffle visible dans l’air glacial du matin. La résidence universitaire est plongée dans un silence presque hivernal, même si l’on est qu’en septembre. Alors que je monte les escaliers, les portes fermées de chaque chambre semblent cacher des mondes secrets, chacun renfermant les espoirs et les rêves des étudiants qui y habitent. Il y a de l’excitation dans l’air, mais aussi cette tension particulière qui accompagne le début du semestre. Je sais que je suis là pour un tournant de ma vie, mais l’anxiété me ronge un peu.

	Arrivée devant la porte 215, j’expire profondément avant de tourner la poignée et d’entrer. Une chaleur artificielle me frappe aussitôt, contrastant avec le froid mordant de l’extérieur. Deux lits sont alignés avec précision dans la petite pièce, mais l’atmosphère est loin d’être chaleureuse. Les rideaux sont tirés, assombrissant l’espace, et un léger parfum de malaise flotte dans l’air. C’est comme si la pièce elle-même était en désaccord avec la situation.

	Soudain, un jeune homme se lève de son bureau. Ses yeux sont froids, et son visage, impassible. « Tu dois être ma nouvelle colocataire, » dit-il d’une voix neutre. « Enchanté, je suis Alex. J’ai fait de la place pour tes affaires. » Il désigne la grande commode blanche au fond de la pièce.

	Je le regarde, un peu déconcertée. « Enchantée… je m’appelle Ellie Blackwood. Je… je ne savais pas que j’étais en colocation… avec un garçon. »

	Super ! Une coloc avec un mec. Je vais m’éclater, bordel. Je n’avais pas envisagé cette possibilité avant de venir ici. Je pensais naïvement que les dortoirs étaient séparés pour des raisons de sécurité ou quelque chose comme ça. Mais évidemment, on est beaucoup trop nombreux, et les places sont limitées. Après tout, on est des adultes responsables, pas des enfants dans une école primaire avec des dortoirs séparés.

	 

	Sans dire un mot de plus, Alex se dirige vers ma voiture et commence à sortir mes valises, faisant preuve d’une énergie et d’une gentillesse surprenantes. Je suis prise de court, mais je me joins à lui, réalisant que, peut-être, cette nouvelle cohabitation allait faire fondre la glace qui semblait régner entre nous. Peu à peu, la chambre commence à s’imprégner de la chaleur de nos deux personnalités, même si une légère tension persiste dans l’air.

	Alors que nous déballons les dernières affaires, un silence s’installe dans la pièce. Les valises sont éparpillées partout, et je sens encore cette gêne latente.

	 

	Alex brise finalement le silence, son regard sincère se posant sur moi. « Écoute, Ellie », commence-t-il doucement. « Je ressens qu’il y a peut-être une certaine tension ici. Je tiens à te dire que tu n’as pas à t’inquiéter de partager cet espace avec moi. Je suis homosexuel, je suis attiré par les hommes, et je veux que tu saches que je vais respecter totalement tes limites et ta vie privée. »

	Je suis surprise par cette révélation. Alex ne correspond en rien aux stéréotypes que l’on associe souvent à l’homosexualité. Il est musclé, confiant, sans la moindre trace d’effémination. Mais cette ouverture, cette honnêteté, me désarme. Il sourit légèrement, son visage adouci. « Je te le dis parce que je pense que la communication est importante. Je veux que tu te sentes à l’aise ici. On peut être les meilleurs colocataires du monde, sans aucun malentendu. »

	Le poids de l’incompréhension se dissipe d’un coup, laissant place à une atmosphère plus légère. Je sens un soulagement s’installer en moi, reconnaissante de cette transparence. Je lui rends son sourire. « Merci, Alex. Je suis contente que tu aies partagé ça avec moi. »

	Il enchaîne avec curiosité : « Et toi, Ellie ? Tu rentres en quelle année ? »

	« Je suis ici pour ma première année de master ! Je sais, je fais plus jeune, » plaisanté-je. « Mais oui, j’ai seulement vingt-deux ans. » Je ris doucement, avant d’ajouter : « Je ne suis pas du coin, j’ai déménagé ici exprès pour le master. L’option en sciences criminelles n’était disponible qu’ici, et j’ai eu la chance de décrocher une alternance dans un cabinet tout près. »

	Alex semble impressionné. « T’as de la chance, dis donc. Tu dois avoir un dossier en béton. Ici, ils n’acceptent que les élèves prestigieux, ou alors les fils et filles de papa chéri avocat… Tu sais, le piston. »

	Je secoue la tête. « Je suis pas une fille de “papa chéri”. Je n’ai même pas de père. Juste de bonnes notes et beaucoup de travail. » Je le regarde, intriguée. « Et toi, pourquoi ne pas vivre chez tes parents ? Ils sont pas dans le coin ? »

	Il rit doucement. « Ma mère s’est remariée il y a quatre ans, et mon beau-père est entraîneur de rugby. Ils bougent tout le temps. Je voulais me poser quelque part, alors j’ai choisi de m’installer ici, près de la plage. J’ai toujours rêvé de vivre au bord de la mer. » Il me lance un clin d’œil complice. « Et ce n’est pas dans le Nord que j’allais rencontrer l’homme de ma vie. »

	Nous éclatons de rire ensemble, et je sens déjà la glace se briser entre nous. « Ma mère vient me rendre visite tous les trois ou quatre mois, on est en bons termes, » ajoute-t-il.

	Je souris, légèrement mélancolique. Ma mère ne ferait jamais ça pour moi.

	Après avoir passé plus de deux heures à lui raconter ma vie, ma situation familiale complexe, et mes ambitions pour l’avenir, Alex décide qu’il faut fêter mon arrivée. Je ne suis pas totalement à l’aise avec cette idée, mais je sais que, si je commence déjà à m’enfermer dès le premier jour, je n’arriverai jamais à m’intégrer. Ce sera sûrement plus facile avec Alex, qui est extraverti, sociable, et connaît déjà bien tout le petit monde d’ici.

	 


 

	Chapitre 2

	Intégration

	Ellie

	 

	Je me tiens devant le miroir de ma chambre, la lumière tamisée créant une ambiance douce et chaleureuse. Mes cheveux bruns, mi-longs et ondulés, encadrent délicatement mon visage.

	Je m’observe un instant, appréciant mes tatouages artistiquement disposés sur mes bras.

	Mes traits délicats sont rehaussés par une petite poitrine et des fesses bombées qui me donnent une silhouette élégante et gracile. Je décide d’opter pour un maquillage minimaliste, soulignant subtilement mes yeux marron noir avec un léger trait d’eye-liner et une touche de mascara. J’aime me sentir naturelle, et ce soir ne fera pas exception. J’ai choisi une robe légère et fluide, soulignant ma silhouette sans être trop ostentatoire. Les tons neutres et terreux reflètent mon goût pour la simplicité et l’authenticité. Je me retourne devant le miroir, ajustant les derniers détails. Satisfaite de mon apparence, j’attrape mon sac à main et me dirige vers la porte, prête pour ma première soirée au sein de la résidence universitaire.

	Arrête de stresser, Ellie. C’est qu’une petite fête.

	
	— Je vais pouvoir te raconter tous les potins, et te mettre en garde sur qui fréquenter ou pas ! D’ailleurs, rassure-moi, tu n’as pas de petit ami ?

	— Oh, non ! Je me consacre à mes études, et puis les mecs de mon âge sont…

	— Répugnants ? répond-il avant même que je ne finisse.



	— Disons qu’on ne partage pas les mêmes valeurs pour être polie.

	Que des tocards, ouais.

	
	— Ellie, ici, nous sommes à Juan les pins ! Ici, il n’y a que des gens classes, riches et de bonnes famille. Fin… la plupart.

	— Ah, je vais faire tache alors.



	Merde, j’étais pas censée le dire à voix haute, ça.

	
	— Ne dis pas n’importe quoi ! Viens, on rejoint le salon, tu as de la chance d’être arrivée un samedi, tous les samedis c’est soirée ici.

	— Ouf, je ne vais pas m’ennuyer cette année, je sens.

	— Avec moi comme coloc, ça ne risque pas.



	Au final, c’est pas plus mal d’avoir un coloc gay.

	Alex était grand aux cheveux blonds bouclés soigneusement coiffés, tel un surfeur encadrant son visage d’une manière décontractée. Ses yeux bleu profond et pétillants dénotaient une personnalité chaleureuse et accueillante. Ses traits du visage étaient harmonieux, avec un nez droit et des lèvres délicatement dessinées, exprimant à la fois confiance et gentillesse.

	Alex avait une silhouette élancée et bien proportionnée, mais avec des bras bien musclés. Son style vestimentaire reflétait son goût pour la mode, avec des tenues qui alliaient à la fois élégance et décontraction. Il portait souvent des vêtements bien ajustés qui mettaient en valeur sa silhouette sans être excessif.

	Ses bras arboraient quelques tatouages minimalistes, ajoutant une touche de caractère unique à son apparence. Le sourire fréquent qui se dessinait sur son visage était contagieux, témoignant de sa personnalité joyeuse et amicale.

	La démarche d’Alex était à la fois assurée et décontractée, reflétant son aisance naturelle.

	Dans l’ensemble, Alex dégageait une aura positive et ouverte, ce qui expliquait en partie pourquoi il était si facile d’entrer en amitié avec lui.

	S’il n’était pas gay, il aurait pu me plaire.

	La soirée battait déjà son plein dans la résidence universitaire, laissant échapper des éclats de rire et des murmures animés alors qu’on se dirigeait vers la salle commune. La pièce était animée, des étudiants se rassemblant en petits groupes, discutant et riant.

	« Ellie, bienvenue à la salle commune ! Ça, c’est Kim, elle adore la photographie et son chat s’appelle Whiskers, » me dit mon coloc en désignant une jeune femme aux cheveux violets qui tripotait son appareil photo.

	Kim leva la main en signe de salut, souriante.

	« Ravie de te rencontrer, Ellie ! Si tu as besoin d’un shooting un jour, je suis partante. »

	On se déplaçait dans la pièce, Alex me présentait à chaque personne avec des détails uniques qui semblaient faire de chaque étudiant un personnage distinct.

	« Et voilà Mark, le fan inconditionnel de science-fiction. Ne le lance pas sur le sujet, tu risques de ne pas t’en sortir indemne », m’avertit Alex en montrant un jeune homme aux lunettes et aux t-shirts de films cultes.

	Mark se leva et fit un salut de la tête,

	« Salut la nouvelle ! Si tu aimes Star Wars, on sera les meilleurs amis. »

	On continuait à circuler dans la pièce, et j’écoutais attentivement les anecdotes d’Alex. Finalement, on se retrouva devant une table où trônait une bouteille de vodka cerise et des gobelets.

	
	— Alors, la miss, c’est une tradition ici. On a notre propre version de jeu de société avec cette vodka cerise. Ça te dit de jouer ? Ça détend toujours l’atmosphère et ça aide à briser la glace.

	— Pourquoi pas ?

	— Faut bien que je me détende le string, parce que là, il est tendu comme une arbalète.



	Alors qu’on se joignait au jeu, riant, partageant des anecdotes et se mêlant à l’énergie joyeuse de la salle commune. La vodka cerise faisait son effet, détendant les esprits et créant des liens entre les nouveaux amis. La soirée se déroula dans une ambiance de rires, marquant le début d’une nouvelle et prometteuse amitié entre Alex et moi.

	Je n’ai pas l’habitude des soirées, mais, pour une fois, mes craintes étaient vraiment infondées.

	Le vacarme joyeux de la salle commune fut momentanément interrompu par l’entrée de deux frères jumeaux, créant un impact immédiat. Leurs regards froids et identiques balayèrent la pièce, imposant un silence momentané. La foule sembla retenir son souffle avant qu’une vague de murmures et de rires ne reprenne vie.

	Les deux jeunes hommes étaient imposants et se ressemblaient de manière presque déconcertante. Le premier, vêtu de couleurs neutres, arborait un jean beige et un t-shirt blanc, soulignant sa décontraction. Ses cheveux bruns étaient coiffés de manière soignée, mais son visage affichait une expression joviale.

	Quant au deuxième frère jumeau, il captivait mon attention dès le premier regard, et pas que mon attention.

	Putain, toutes les meufs le regardent. C’est qui ce mec ?

	Il était vêtu entièrement de noir, créant un contraste frappant avec l’atmosphère colorée de la pièce. Un jean noir moulant mettait en valeur ses jambes, tandis qu’un t-shirt près du corps soulignait sa musculature. Une veste en cuir noir, ornée d’un logo serpent avec un écriteau « Black Angel’s » brodé à l’arrière.

	Tu parles d’un ange putain, il en a tout l’air. Ellie, calme-toi. Des tatouages couvraient ses bras, et son cou, ainsi que ses mains créant un véritable tableau artistique. La première chose frappante était le tatouage similaire qu’il avait en commun, c’était simple à comprendre vu qu’il désignait sûrement leur relation inscrite « THE TWIINS » avec une date sûrement celle de leur naissance.

	Putain, des fuckings jumeaux. Mais le ténébreux est vraiment envoûtant.

	Les deux frères s’approchèrent du groupe, et un léger frisson parcourut l’assemblée. J’étais curieuse, en observant discrètement le frère plus tatoué, intriguée par la complexité de son apparence. Son regard intense et mystérieux contrastait avec l’expression plus réservée de son jumeau.

	Finalement, le silence initial fut rompu par le son des rires et des conversations qui reprenaient, comme si les frères jumeaux n’avaient été que des apparitions éphémères.

	Les étudiants reprirent leurs jeux, mais je ne pus m’empêcher de sentir une aura de mystère et de puissance autour de ces deux nouveaux arrivants, en particulier le frère au style sombre et captivant.

	Le frère au style sombre, était le parfait archétype du badboy, digne des romances sombres. Son regard ténébreux semblait contenir des secrets insondables, ajoutant une aura de mystère à sa personnalité. Ses cheveux noirs étaient soigneusement désordonnés qui tombaient en cascade sur son front, comparé à son frère qui, lui, les avaient tirés en arrière soigneusement peignés.

	Quand il décida d’enlever sa veste de motard en cuir, ses tatouages complexes étaient bien plus visibles d’accès, un serpent dessiné dans le cou, qui paraissait descendre jusqu’à son torse, et un autre qui entourait son poignet jusqu’à sa main, et descendait jusqu’à venir sur sa main, ainsi que le mot « Savage » écrit sur l’avant-bras, et tant d’autres reflétant son attitude.

	Vêtu entièrement de noir, il dégageait une assurance presque provocante, chaque geste et chaque expression reflétant une attitude confiante et audacieuse. Son sourire en coin avait quelque chose d’intrigant, un mélange de charme et de danger qui attirait l’attention.

	Arrête de le regarder, Ellie. Tu vas passer pour une groupie. En revanche, l’autre frère jumeau incarnait une sérénité solaire et une simplicité apaisante. Ses cheveux autant noirs que son frère étaient peignés en arrière, et ses yeux exprimaient une tranquillité plus rassurante. Sa tenue décontractée, composée de couleurs neutres comme le beige et le blanc, soulignait son attitude calme et plus terre-à-terre. Ses tatouages étaient présents, mais moins cyniques, ajoutant une touche subtile d’originalité à son apparence. Lorsqu’à son tour il tombait son blouson, je découvrais un autre tatouage sur sa main, celui d’un genre d’oiseau. Dans la nuque, laissaient apparaître une citation religieuse, et une sorte de visage grec magnifiquement représenté sur son avant-bras.

	Il dégageait une présence paisible, contrariant agréablement l’énergie tumultueuse de son frère jumeau. Son sourire doux et sincère semblait inviter à la détente et à la confiance.

	Les deux frères, bien que radicalement différents dans leur apparence et leur énergie, formait un duo équilibré, chacun apportant une dimension unique à la dynamique du groupe. L’un incarnait le mystère et le frisson, tandis que l’autre offrait un contrepoids de tranquillité et de simplicité.

	Ensemble, ils ajoutaient une nouvelle dimension à la vie de la résidence universitaire, pimentant la soirée de ce mélange intrigant de personnalités contrastées.

	Alors que le tumulte joyeux reprenait dans la salle commune, le frère au style sombre et captivant s’approcha du groupe, son regard perçant croisant celui d’Ellie. Un sourire en coin étira ses lèvres, révélant une touche d’assurance mêlée à un soupçon de mystère. Il se présenta d’une voix grave, mais douce.

	
	— Salut, moi c’est Angelo, et voici mon jumeau Eden, déclara-t-il, désignant son jumeau d’un geste de la main.

	— Eden, le frère aux tons plus neutres, inclina la tête en signe de salut.



	« Salut tout le monde », dit-il joyeusement.

	Alex, toujours aussi sociable, s’empressa de les accueillir :

	
	— Les gars ! Pourquoi vous vous présentez ? Qui ne connaît pas les Twins ici ?

	— C’était pour la p’tite nouvelle, dit le jumeau prénommé Angelo d’un ton affligeant et présomptueux.



	Au moins, dans toute cette foule, tu m’as remarqué.

	Je ne puis m’empêcher d’arquer un sourcil dans sa direction, mais Alex reprit de plus belle :

	
	— Justement, Ellie, voici Angelo et Eden, nos nouveaux résidents depuis quelques mois. Ils sont assez célèbres dans le coin, mais je te laisse découvrir pourquoi.



	Hum, tu m’étonnes, l’un comme l’autre, ressembles à des dieux grecs. Je suis sûre qu’ils baisent tout ce qu’il bouge. Les deux frères jumeaux semblèrent esquisser un sourire complice, alimentant davantage la curiosité ambiante.

	Mes yeux se fixent sur Angelo, captivée par son charisme et son aura magnétique. Puis, Eden prit l’initiative.

	
	— Tu es la nouvelle coloc de mon ami Alex, c’est ça ?

	— Oui, c’est moi. Je suis Ellie Blackwood. Eden me tendit la main avec un geste galant.

	— Enchanté, Ellie. J’espère que tu vas apprécier notre petit groupe.



	J’acceptais la poignée de main, ressentant une énergie unique émanant du frère au style solaire.

	Alors que la soirée gagnait en intensité, Alex proposa de pimenter l’ambiance avec un classique jeu de questions, actions et vérités. Les étudiants, enthousiastes, formèrent un cercle au centre de la pièce, prêts à se lancer dans cette aventure ludique.

	Cependant, Angelo resta en retrait avec une expression dédaigneuse :

	
	— Je ne joue pas à vos jeux de merde. De toute manière, une fois de plus, on va me donner des gages, où les meufs elles vont se battre entre elles pour savoir laquelle va pouvoir m’embrasser.



	Mais pour qui il se prend, sérieux ? Calme-toi Apollon. Pendant ce temps, Eden se joignit au cercle avec un sourire amical, prêt à se laisser emporter par l’atmosphère ludique.

	Les questions fusèrent, les actions s’enchaînèrent, et la soirée atteignit un nouveau niveau d’excitation.

	Eden, avec sa personnalité calme et enjouée, devint rapidement le centre d’attention, intégrant harmonieusement le groupe.

	Sur les deux, au moins un, qui n’est pas con.

	Le contraste entre les deux frères jumeaux était frappant. Alors qu’Angelo semblait détester toute l’entreprise, se tenant en marge et émettant des vibes hostiles, Eden participait activement, riant avec les autres et contribuant à créer une atmosphère décontractée.

	Les regards provocateurs d’Angelo en ma direction n’échappèrent pas à l’attention du groupe.

	Je vais me le faire, lui. Ellie, ne sois pas faible. Calme-toi, ne le regarde pas.

	C’était comme s’il me dévisageait de manière presque défiante, cherchant à éveiller ma curiosité. Le jeu de questions, actions et vérités s’intensifiait, plongeant les participants dans une atmosphère de complicité et de rires. Kim, la passionnée de photographie, fut la première à être mise au défi.

	
	— Kim, prends une photo de Mark torse nu.

	— Hum, OK. En place, Mark.



	Les rires fusèrent lorsque Mark adopta des poses exagérées, se prêtant au jeu avec enthousiasme.

	Puis vint le tour d’Alex, qui accepta un gage audacieux :

	
	— Si tu devais tailler une pipe à un mec, ce serait qui ? lance Tyler.

	— À ton père, et vu que c’est déjà fait, je dirai à ta mère comment s’y prendre.



	Putain, il a de la répartie mon coloc, j’vais pas m’ennuyer.

	Les participants éclatèrent de rire, Alex jouant le jeu avec une intensité théâtrale.

	Angelo, resté en retrait, observait le jeu avec un regard désintéressé, tandis qu’Eden riait avec le groupe, contribuant à l’atmosphère de fête.

	
	— Ellie, à quel âge tu as fait ta première fois ? me demande le prénommé Tyler.



	Merde, merde… laquelle ? Ma première fois… ? Calme…

	
	— Tu n’es pas obligée de répondre, Ellie, me dit Eden qui s’avança pour me soutenir.



	Merci Eden, mon sauveur.

	
	— Moi, j’avais seize ans, crie Kim.



	Tout le monde compte étaler ses histoires de cul ?

	
	— OK, Ellie, embrasse Tyler, alors. Ça remplace, la question vérité. Me lance Kim amusée.



	Tyler n’est vraiment pas moche, mais si je l’embrasse dès la première soirée, je vais passer pour la salope de l’université, et, si je ne le fais pas, je vais devenir la petite vierge effarouchée.

	Rho, et merde, c’est juste un jeu.

	Je me fige, surprise, lorsque je sens soudainement un tiraillement sur le col de ma robe. Mon corps vacille légèrement, mes mains se crispant sur le rebord de la table pour éviter de trébucher. Mon regard se lève instinctivement pour voir qui me retient, et je suis frappée par la vue d’Angelo se tenant devant moi, son visage dur et déterminé. Mon cœur bat la chamade, la surprise se mêlant à une vague de peur.

	Je ne m’attendais pas à ce qu’Angelo intervienne de cette manière. Son regard brûlant semble transpercer le mien, et je sens une boule se former dans ma gorge. Tout autour de nous, l’ambiance festive de la soirée semble s’être évanouie, remplacée par un silence lourd et oppressant. Je me sens comme prise au piège, déchirée entre deux hommes dont les intentions me semblent de plus en plus floues. Tyler, à quelques pas de moi, semble confus, cherchant à comprendre ce qui se passe. Mais c’est la présence d’Angelo qui domine l’instant, sa proximité me faisant ressentir un mélange de nervosité et de confusion.

	
	— Angelo, qu’est-ce que tu fais ? Ma voix tremble légèrement, trahissant mon malaise croissant.



	Il ne répond pas immédiatement, son regard ne quittant pas le mien. Je peux sentir le poids de ses paroles non dites.

	Avant que je puisse dire quoi que ce soit de plus, Jager s’approche, son expression mêlant surprise et haine. Son regard passe de moi à Angelo, cherchant des réponses qui semblent échapper à nous tous.

	
	— Mec, il t’arrive quoi ?

	— Appelle-moi encore une fois mec et j’te pète toutes tes dents, pour en faire un râteau, maintenant casse-toi.

	— Ce n’est pas ta meuf, à ce que je sache, elle voulait faire le défi.



	Angelo, lâche-moi putain. Je n’arrive même pas à aligner deux mots.

	Mais il est fou ce mec ou quoi ? Je lui ai jamais adressé la parole et il se mêle de mon défi.

	
	— Tu ne feras pas ce gage, Ellie. Me dit-il d’un ton ferme.

	— Sérieux, Angelo ? Lui balance Tyler.

	— Écoute-moi bien, face de bite, soit tu remballes tes affaires gentiment et tu oublies ce putain de gage, soit j’vais écraser ta face de connard sur le parquet à moins peut-être tu préfères qu’on règle ça en privé Tyler ?

	— C’est bon. Je me casse. Pff sans couille.



	La plupart des étudiants décidèrent d’aller prendre l’air frais à l’extérieur, devant cette mascarade laissant la salle commune temporairement déserte. Les rires et les conversations se poursuivaient à l’extérieur, comme si de rien n’était.

	
	— C’est quoi ton problème à toi ? Reste zen, Ellie.

	— Tu n’avais pas envie de faire ce gage.

	— T’ES QUI POUR DIRE ÇA ? hurlais-je malgré moi.

	— Tu le sauras bien assez vite… me dit-il d’un air sarcastique avant de me souffler la fumée de sa cigarette en pleine gueule.



	Et le frère au style sombre, parti, s’adosser au bar, le regard fixé sur moi. La tension entre nous était palpable, mais j’étais déterminée à ne pas laisser l’atmosphère pesante me perturber, je me dirigeai vers le bar pour me servir un nouveau verre. Cet arrogant au physique de mafieux, accoudé au comptoir, ne me quittait pas des yeux, son regard intense pesant sur moi.

	Alors que je versais mon verre, il reprit avec une remarque désobligeante.

	
	— Tu devrais peut-être ralentir avec ça. Ça ne mène à rien de bon.

	— Je suis une grande fille. Je peux gérer mes propres choix. Merci de t’en inquiéter, mais je ne pense pas avoir besoin de tes conseils sur ma consommation d’alcool.

	— Si tu le dis. Mais les choix que tu fais peuvent avoir des conséquences, tu sais, trésor.

	— Je suis capable de prendre mes propres décisions, Ange. Je n’ai pas besoin de toi pour me dire comment vivre ma vie. On ne se connaît pas alors je te saurai gré de garder tes surnoms narquois pour tes conquêtes, merci.

	— Hum, Ange, intéressant. Puis il détourna le regard, me laissant seule au bar, mon verre en main.



	Pourquoi je l’ai appelé Ange ? Sale conne ! C’est sorti, seul. Il a beau m’énerver, il me rend incontrôlable.

	Alors que je prenais une gorgée de mon verre, je sentis une bouffée d’exaspération monter en moi. Les commentaires désobligeants d’Angelo ne faisaient qu'accentuer mon irritation. Son attitude arrogante et déplacée commençait à m'agacer au plus haut point.

	Qu'est-ce qu'il a à jouer au justicier moral ? Je suis ici pour m'amuser, pas pour me faire sermonner par ce type. Pour qui il se prend ? Il n'a aucun droit de me juger comme ça.

	Je suis ici pour rencontrer des gens, pas pour écouter ses commentaires condescendants.

	Je pris une profonde inspiration, prête à rejoindre la foule à l'extérieur.

	
	— Tu veux tirer quelques taffes ?

	— Merci Alex.



	Alors que je porte le joint à mes lèvres, une sensation familière envahit mes doigts.

	La texture rugueuse du papier et la légère résistance du tonc contre mes lèvres créent une sensation presque réconfortante. Mes doigts se serrent autour du cylindre, le tenant avec une familiarité presque automatique, comme si chaque geste était gravé dans ma mémoire musculaire.

	Mes poumons se gonflent alors que je retiens la fumée, une pause fugace où le monde semble suspendu dans une douce tranquillité. La fumée du joint tourbillonnait dans l'air, formant des volutes fantomatiques qui semblaient danser avec les éclats de rire. L'effet de l'alcool, combiné à la fumée, la fit vaciller légèrement, et un fou rire nerveux s'empara d'elle. C'est à ce moment-là que je décidai d'approcher Eden, toujours le joint à la bouche, pour en savoir plus sur son arrogant de jumeau. Ma démarche, légèrement chancelante, me conduisit vers lui.

	Je m'attendais à une conversation sérieuse, mais le rire collectif persistait autour de nous, créant une ambiance décalée.

	Angelo, adossé à un mur à proximité, entendit ma question. Ses yeux, sombres et pénétrants, se posèrent sur moi, alors que je fumais.

	
	— Dis-moi, Eden, pourquoi ton frère est si cynique ? C'est alors que l'ange démoniaque, adossé à une paroi, entendit ma question.

	— Pourquoi tu ne me poses pas la question directement à moi, trésor ?

	— Arrête de m'appeler comme ça. Comme lui.



	Alors que je m'éloignais pour monter à l'étage, ma tête tourna de plus en plus. Tellement qu'une fois arrivée à l'étage, je ne me souvenais plus de quelle chambre était la mienne, je rejoignis une pièce où il était écrit salle de bain.

	Putain, j'aurais pas dû mélanger alcool et fumette.

	Alors que j'étais assise par terre contre la porte d'une salle de bain entièrement peinte de bleu, le visage d'Angelo apparut dans l'encadrement de la porte.

	
	— Salut, Bouffon.

	— Ferme-la, p'tite conne.

	— Je vois complètement flou.



	Mes pensées étaient un tourbillon d'émotions contradictoires. Dans un geste inattendu, et sans m'en rendre compte, je sentis mon poids se dérober sous mes pas, alors qu'Angelo me porta contre sa poitrine. Me relevant d'une rapidité impressionnante. La proximité d’Angelo, son attitude à la fois désinvolte et protectrice, me plongeait dans une confusion inattendue.

	Je sentis l'étourdissement l'emporter alors qu'il me transportait je ne sais où.

	Une odeur enivrante émanait de lui, une fusion captivante de vanille mêlée à une essence plus prononcée du cuir de sa veste. Bordel, il sent trop bon… Et il est vraiment sexy, autant son attitude, que son physique me donne envie de le séduire… mais il doit avoir toutes les filles à ses pieds.

	Il a beau avoir l'apparence d'un Dieu, Satan n'en est pas moins un ange.

	Ma tête lourde se posa naturellement contre sa poitrine, cherchant inconsciemment la chaleur rassurante de son corps. Je pouvais sentir les battements réguliers de son cœur à travers le tissu. Assise soudain sur mon lit, le regarda avec des yeux à moitié clos. Angelo, dans un geste inattendu, me fit une remarque désobligeante sur ma consommation d'alcool et de drogue.

	Une étincelle de colère naquit en moi, mais la fatigue s'emparait de moi. La dernière image que j'eus avant de sombrer dans le sommeil fut celle de Angelo, un regard imperturbable dans ses yeux ténébreux, me laissant sur un mélange d'incertitude et d'intrigue.
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